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Avant-propos

Marie Mauzé et Perig Pitrou

Ce volume des Cahiers d’anthropologie sociale présente les résultats d’une journée 
d’étude organisée le 22 novembre 2018 au Collège de France pour engager une 
réflexion collective sur la manière dont les êtres vivants sont utilisés pour fabri-
quer des artefacts – ce qui implique aussi de se pencher sur des situations dans 
lesquelles les organismes sont eux-mêmes traités comme le sont des objets. Nous 
proposions d’appréhender un double niveau d’intervention. Il importe d’abord 
d’être attentif à la transformation des éléments provenant d’êtres vivants, afin de 
scruter comment des processus techniques les font passer d’un état à l’autre, leur 
conférant in fine de nouveaux statuts. Un des enjeux est de déterminer ce que les 
éléments transformés maintiennent de la source de vitalité d’où ils sont extraits 
ou s’ils font l’objet d’un changement radical. La compréhension de ces chaînes 
opératoires implique, ensuite, d’éclairer les relations qui s’établissent entre les 
éléments qui composent les artefacts, autant qu’avec ce qui les environne.

Dans ce contexte, l’environnement est à entendre en un double sens, écologique 
et sociologique, pour expliquer comment des objets façonnés avec des biomaté-
riaux continuent à « vivre » une fois confectionnés. Par-delà l’attribution d’une 
intériorité, cela requiert de s’interroger sur les processus physiologiques (respirer, 
se mouvoir, se nourrir, etc.) qui, littéralement, sont réputés être à l’œuvre dans 
ces corps artefactuels. L’intelligibilité de ces dynamiques matérielles suppose 
également de reconnaître les relations sociales instaurées avec eux : construc-
tion de hiérarchies et de statuts, création de valeurs économiques, légitimation 
du pouvoir politique.
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Reconfigurer le vivant. Des organismes aux artefacts

Ces questionnements trouvent leur origine dans le projet de l’équipe « Anthropologie 
de la vie » créée en 2016 par le regretté Dimitri Karadimas et Perig Pitrou au sein du 
Laboratoire d’anthropologie sociale du Collège de France. Depuis le colloque « Des 
êtres vivants et des artefacts », organisé au musée du quai Branly en 2014 (Pitrou, 
Coupaye et Provost, 2016), les chercheurs et chercheuses de ce groupe réfléchissent aux 
différentes modalités d’imbrication des processus vitaux et des processus techniques. 
Par contraste avec les approches d’inspiration phénoménologique ou sémiologique, 
défendues notamment par Tim Ingold ou Eduardo Kohn, notre entreprise, résolument 
comparatiste, se distingue par l’attention qu’elle accorde à l’étude des techniques et de 
la culture matérielle. Deux pistes d’enquêtes se sont d’ores et déjà révélées fécondes.

La première observe comment les êtres vivants, humains et non humains, sont 
transformés par les interactions que les humains établissent avec eux, par exemple 
dans la culture des ignames en Papouasie-Nouvelle-Guinée (Coupaye, 2013), la pêche 
en Amazonie (Sautchuck, 2018), la chasse (Olivier, 2015), l’usage rituel des végétaux 
dans les églises du Moyen-Âge (Baschet, Bonne et Dittmar, 2012) ou dans la vallée 
d’Osaka (Letouzey, 2020), la culture des coraux (Gérard, 2019), les traitements rituels 
des corps ou des pousses végétales dans le bassin méditerranéen, et au-delà (D’Onofrio, 
2014, 2018), voire dans la manipulation et la circulation des biomatériaux dans les 
biobanques (Milanovic, Merleau-Ponty et Pitrou, 2018). La seconde s’attache à décrire 
comment la construction d’artefacts sert à objectiver le fonctionnement des corps 
vivants et des processus vitaux (Iribarren, 2018 ; Karadimas, 2008 ; Pitrou, 2015), 
grâce à la fabrication d’artefacts rituels (Kerestetzi, 2016 ; Pitrou, 2014), robotiques 
(Becker, 2015) ou biomimétiques (Jeancolas, 2020 ; Kamili, Pitrou et Provost, 2020).

La journée d’étude visait à faire converger deux courants de l’anthropologie des 
techniques qui s’intéressent séparément au traitement des êtres vivants et à la fabri-
cation d’artefacts afin d’expliquer ce qu’il advient lorsque des artefacts sont vivants 
selon les catégories propres aux sociétés qui les font émerger – la notion de growing 
artefacts forgée par Ludovic Coupaye s’avérant cruciale pour cette conceptualisation. 
Dans le cadre d’une anthropologie sociale de la vie, l’intention n’est pas seulement de 
restituer les conceptions de la vie qui prévalent dans des aires culturelles ou de rendre 
compte des « techniques du vivant » mises en place pour interagir avec des organismes 
ou fabriquer des objets (Pitrou, 2019) : elle est de comprendre comment les collectifs 
s’organisent autour de ces pratiques.

Un premier tour d’horizon est proposé au lecteur afin de lui faire découvrir comment 
cette articulation entre le vital, le technique et le social s’effectue en Amérique du 
Nord (Frédéric Laugrand, Marie Mauzé), dans les Caraïbes (Katerina Kerestetzi), 
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Avant-propos

en Amérique centrale (Paolo Fortis), en Afrique (Agnieszka Kedzierska Manzon), en 
Océanie (Brigitte Derlon) et en Europe (Lucienne Strivay). Le premier chapitre (Perig 
Pitrou) se penche sur les opérations de figuration, mais aussi de configuration et de 
reconfiguration, pour montrer les théories de la vie révélées par des jeux subtils sur 
le visible et l’invisible ou sur les métonymies et les métaphores.

Nous tenons à remercier le labex TransferS et PSL (programme « La vie à l’œuvre »), 
le Laboratoire d’anthropologie sociale et le Collège de France qui ont rendu possible 
l’organisation de ces journées. Nous remercions aussi Maurice Bloch qui a accepté d’être 
discutant à la fin de la journée d’étude. Son analyse de la transformation des arbres en 
poutres ancestrales dans les maisons des Zafimaniry de Madagascar (Bloch, 1998) 
ayant grandement inspiré la formulation de notre problématique, il était logique de 
l’inviter à se joindre à notre élaboration collective.
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